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« Enfin ! »





Pierre Lachkar


Huile sur Toile, 54 x 65 cm






Pas d'art sans métier


pas d’inspiration sans sensibilité


pas d’évolution sans humilité


pas de postérité sans solidarité







Aline Llareus-Dinier,


critique d’art







Bonjour !


Pierre Léoutre
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J’ai toujours pensé que les peintres étaient un peu plus fous que les écrivains et puisqu’Aline Llareus-Dinier m’a proposé d’écrire un texte dans ce beau livre d’Art, je persiste et je signe. Mais je les aime beaucoup et j’ai pris grand plaisir à monter cet ouvrage difficile. Ce fut très émouvant de voir apparaître peu à peu ces visages d’artistes et ces œuvres, savamment et délicatement agencées par ce critique d’Art si pertinent et sensible de « La Dépêche du Midi » qu’est Aline Llareus-Dinier. Ses mots choisis et sensibles mettent en valeur une sélection magnifique de peintures, sculptures et photographies dont j’ai eu la joyeuse primeur. Je connaissais déjà plusieurs des artistes présentés dans ce livre « Grandes Signatures - Beaux-Arts du Midi de la France (fin XXe - début XXIe) », certains sont même de vieux amis, mais grâce à Aline Llareus-Dinier, j’ai pu découvrir et communiquer avec une quantité impressionnante de grands artistes et ce fut un beau voyage.


« Allons à l’essentiel », nous dit Aline Llareus-Dinier et l’essentiel, c’est la beauté et l’amitié. Elles sont toutes deux au cœur de ce livre. Pour moi qui aime écrire, il est une forme d’admiration pour ces artistes qui, tels des coltineurs, s’attellent à la toile, aux tubes de couleurs, l’encre, la plume, l’objectif photographique ou bien la pierre à sculpter, pour communiquer leurs émotions ils ont choisi la réalité brute, dans une fièvre exigeante ils tracent, peignent, photographient ou sculptent, pour tenter de voler le feu de l’instant précis. Ce n’est pas simple : ces tempéraments dignes attachants et dignes, ces vies consacrées à l’Art, je les respecte profondément.


Bonjour José Aguilar, Gérard Bancal, Arnaud Bauville, Jean-Luc Beaufils, Alain Besse, Phil Brown, Carole Bruniquel, Mireille Cangardel, Ryton Cazenave, Cikrophe, Chaumier, Marc Clauzade, Annie Couget, Annette Cunnac, Pierre Darques, Marcel Ducos, Mireille Duhalde, Denis Estève, Rodolphe Fauria-Gort, Annie Favier, Francine Fis, Flora, Guy Fondeville, Diane Garcès de Marcilla, Gilou Estève Delprat, Christophe Giral, Mady de la Giraudière, Cosette Gouardères, Albert Guillou, Françoise Guinart, Gérard Jan, Jordi, Armand Kouby, Pierre Lachkar, Michel Maury, Yvette Monteil, Ginette Nicolas, Rémy Peyranne, Dominique Rayou, Élisabeth Régis, Serge Sallan, Bernard Six, Marie-Élisabeth Soler, Élisabeth Valle, Van Qué, Anne Vautour, Raoul Véhil, sans oublier René Izaure, Jean Lareuse et Daniel Schintone, vous voilà reliés par ce travail collectif, ce livre que nous avons réalisé ensemble et que nous tenons maintenant entre nos mains, à qui nous avons donné une existence, aussi importante que nos œuvres respectives. Je vous remercie pour cette belle aventure et je salue Aline Llareus-Dinier pour ce beau projet réussi et accompli, trace légitime de sa passion pour les Arts.




Un ouvrage nécessaire.


Maurice Lugassy


Président d'Hébraïca
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Un ouvrage nécessaire. C'est ainsi que l'on pourrait qualifier l'ouvrage que vous tenez dans les mains. Non pas nécessaire parce qu'utile. Dans ce cas, mieux vaut un livre de cuisine ou un catalogue de philatélie. Mais nécessaire car il nous aide à vivre, à mieux vivre.


Mieux vivre par la richesse et la diversité des contributions. Tous les arts plastiques, et même la photographie sont représentés. En une vaste scène, chaque artiste apporte sa touche, sa couleur, sa singularité. L'ensemble compose alors un spectacle coloré, chatoyant, ravivant sans cesse l'intérêt, la curiosité, ne sombrant jamais dans l'ennui, la morosité. Page après page, dans cette succession de portraits finement dessinés par Aline Llareus-Dinier et d'images délicatement choisies se déroule sous nos yeux un art total, un éblouissement pour les yeux, un ravissement pour le cœur, un plaisir pour l'intelligence. Que de beautés rassemblées en un seul volume. Tel un catalogue de musée ou d'exposition, ces artistes qui ne se rencontrent que trop rarement, ces artistes que nous ne rencontrons que trop rarement, sont enfin mis à l'honneur, aux yeux de tous. On peut aisément imaginer combien fut difficile le choix d'une seule œuvre pour chacun d'entre eux. On peut imaginer aussi combien chacune de ces œuvres dissimule un immense et magnifique univers.


Et là réside encore la fulgurance de cet ouvrage. Il ravive notre curiosité ; il illumine nos regards blasés par la déferlante quotidienne d'images en tout genre. Nous ne ressentons même plus l'agression de ces nuisances visuelles omniprésentes. Nous nous sommes barricadés derrière des paupières mi-closes. Nous nous sommes protégés en baissant les yeux, en entourant notre être de persiennes. Et là, chaque image peut être la flèche qui détruira cette armure, l'instrument de l'éveil de nos sens, de notre intelligence. Cet ouvrage ne se lit pas seulement, il se regarde. Mais il ne se regarde pas seulement, il nous regarde. Il suffit de le feuilleter ou mieux, de l'ouvrir au hasard, et nous sommes saisis, remués par un regard, une fenêtre, un arbre, un visage, bref par l'humanité.


Et c'est le dernier point que je voudrais évoquer : la très grande humanité de cet ouvrage. Par son projet d'abord. Présenter en un beau livre des artistes reconnus, de grande valeur, mais tus par les médias englués par le psittacisme. Ce projet consiste donc à présenter l'art dans son humanité, dans sa simplicité, dans sa nudité originelle. Humanité encore par son caractère immatériel, éloigné des lourdeurs de la technologie moderne, celle qui cloue au sol sous des dehors libérateurs. Les œuvres proposées résonnent par leur simplicité, leur modestie trompeuse, leur apparence originelle et originale. Et par ces aspects, elles nous emportent vers la transcendance, la spiritualité. Vasilyev Kandinsky évoquait « du spirituel dans l’art » et pour cela il a ouvert la voie de l'abstrait. Ici, cette spiritualité est atteinte par la simplicité, l'art à taille humaine pour les humains, en un contact immédiat. Mais la grande force de nombre de ces œuvres, c'est qu'elles ouvrent à un au-delà, une transcendance. Certains y verront du divin, voire Dieu. Pour ma part, je me contente d'un accès privilégié à ce qui dépasse l'homme, ce qui en fait un être complet, par-delà sa matérialité.


Et je me sens honoré, élevé de participer par mes mots à cette œuvre. Je n'apporte que mon admiration et il faut à présent prendre cette scansion, celle qui fait prendre le livre en main, celle qui fait tourner les pages, celle qui nous fait nous arrêter malgré nous, celle qui nous ramène à ce geste ancestral, immémorial du livre qui nous raconte, du livre qui nous regarde.




PROLOGUE


Grandes Signatures Beaux-Arts du Midi de la France


Fin XXe - début XXIe


Le choix d’un titre


Grandes Signatures : un titre qui peut paraître provoquant et prétentieux… Aussi mérite-t-il, je pense, une justification. Sur un certain marché de l’Art actuel, un art qualifié de « déceptif »1, on constate bien souvent que la signature cache l’oeuvre. Nous avons fait le choix inverse. Pourquoi Beaux-Arts ? La plupart du temps, quand on parle des Beaux-Arts, l’oreille entend Ecole des Beaux-Arts, et une distinction se fait tout naturellement entre les artistes autodidactes et ceux qui ne le sont pas.


Nous avons souhaité abolir ce clivage, d’autant plus qu’en 2014, l’Ecole des Beaux-Arts de Toulouse a été débaptisée. Cet ouvrage est donc le produit d’un grand élan d’espoir porté par un amour partagé pour l’Art Vivant un art qui a subi de telles attaques depuis le siècle dernier que l’on peut se demander comment il a réussi à survivre.


Parmi les créateurs présentés dans cet ouvrage, quelques-uns ont fait de brillantes carrières en solitaires, se sont rarement rencontrés à l’occasion de Salons régionaux ou de vernissages organisés par leurs galeries respectives (dont la plupart ont aujourd’hui disparu). La majorité d'entre eux sont restés assez proches les uns des autres, ont continué à dialoguer, à se soutenir, mais tous ont continué à avancer… Enfin une minorité, victime d’une forme de snobisme ou simplement d’indifférence a préféré se retrancher dans « le périmètre sacré » de son atelier pour continuer discrètement ses recherches, ce qui explique sans doute pourquoi ces créateurs ont pu atteindre un tel niveau d’excellence.


Depuis 1972, je n’ai jamais cessé de suivre leur évolution et peux témoigner de leur sincérité Ils ont tourné le dos aux gloires faciles autant qu’éphémères ont pris le risque de tomber dans l’oubli plutôt que de renoncer à leurs convictions. Hélas, ils ne sont pas tous là, nous citerons les plus grands d'entre eux à la fin de l’ouvrage, les présents pourront nous parler de ceux qu’ils ont tant admirés et respectés. Le moment est venu d’être clair, de débarrasser l’écriture de toutes ces périphrases ou litotes frileuses qui n’ont servi qu’à entretenir des malentendus, finissons-en avec ces modes qui n’ont d’autres destins que de se démoder, le lecteur est pressé, les colonnes sont chères, allons à l’essentiel. Laissons souffler l’Autan, le Mistral et la Tramontane, laissons passer le temps, il tournera les pages.
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